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ESCLARMONDE D'AUDE

Esclarmonde d'Aude est l'âme sensible de la Tropa del Sanglar d'Argent.

Gardienne des traditions, des chants et des récits transmis de génération en
génération, elle rappelle que les plus grandes richesses d'un peuple ne sont ni l'or

ni les armes, mais la mémoire, la famille et la terre qui les a vus naître.

Sa voix accompagne les voyageurs sur les chemins des Terres Cathares, entre les
remparts de Carcassonne, les sommets pyrénéens et les forêts où veille encore le

Sanglier d'Argent.

À travers chaque chanson, elle fait vivre les histoires oubliées, célèbre ceux qui
ont aimé cette terre et transmet aux nouvelles générations les valeurs qui ont

façonné son identité.

Lorsque la musique s'élève, Esclarmonde ne chante pas seulement des mots.
Elle fait résonner l'héritage d'un pays.

"Il est des femmes qui traversent les siècles sans jamais
quitter la mémoire des hommes."

« LES RACINES D'UN PEUPLE GRANDISSENT DANS LE CŒUR DE CEUX QUI LES TRANSMETTENT. » 
ESCLARMONDE D'AUDE





ALARIC DES TERRES CATHARES

Alaric est le gardien des Terres Cathares.

Protecteur de sa famille, de sa terre et de ceux qui lui sont confiés, il incarne le
courage tranquille de ceux qui avancent avec humilité, sans jamais renoncer à

leurs convictions.

Compagnon de route d'Esclarmonde, il parcourt vallées, forêts et montagnes en
portant avec lui les valeurs qui donnent leur âme à la Tropa del Sanglar d'Argent :

l'honneur, la liberté, la transmission et l'amour du pays.
Son histoire ne parle pas de conquêtes.

Elle raconte le quotidien des hommes et des femmes qui, depuis des siècles, vivent
au rythme des saisons, protègent leur héritage et transmettent à leurs enfants le

respect de la terre qui les a vus naître.

À travers chaque chanson, Alaric rappelle qu'une véritable force ne réside pas dans
le pouvoir, mais dans la capacité à rester fidèle à ce que l'on est.

Car les plus grandes victoires sont parfois celles que l'on remporte en restant
debout.

"Un homme n'est pas défini par la force de son épée, mais
par la fidélité à ses serments."

« L'HONNEUR NE S'HÉRITE PAS. IL SE MÉRITE, JOUR APRÈS JOUR. »
ALARIC DES TERRES CATHARES





Ò Mon País

Ò mon país, terra de vent, 
Entre montanhas e mar d'argent. 

Des blés dorés du Lauragais 
Aux cimes blanches des Pyrénées. 

Les clochers chantent les matines, 
Les troupeaux montent les ravines. 
Le soleil dore les vieux remparts, 

Gardés depuis des siècles par les Cathares.

- REFRAIN -
Ò mon país, canta encara ! 

Ton cœur résonne jusqu'à Carcassonne. 
Des Corbières aux hauts sommets, 

Ton âme ne s'est jamais courbée. 
Ò mon país, terra d'amor, 

De vin, de pierre et de labour. 
Le vent emporte nos chansons, 

Mais jamais le nom de notre maison. 

Ici la vigne épouse la pierre, 
Le blé nourrit nos longues terres. 

Le berger veille jusqu'au matin, 
Pendant que le sanglier suit son chemin. 

La chasse rassemble les anciens, 
Autour du feu, un verre à la main. 

On parle fort, on rit encore, 
Comme nos pères avant l'aurore. 

Les tours de Quéribus défient le ciel, 
Peyrepertuse garde l'éternel. 

Montségur veille dans la lumière, 
Comme une prière sur notre terre. 

Les aigles tournent dans l'azur, 
Les torrents chantent leur murmure. 
Chaque sentier raconte une histoire, 

Que le temps ne pourra jamais faire disparaître.
 

Quand sonneront les cloches du soir, 
Nous lèverons nos verres à l'espoir. 

Pour ceux partis, pour ceux qui naîtront, 
Pour notre terre que nous aimerons. 

Ò mon país, gardes-nous toujours, 
Dans tes vallées, dans ton amour. 

Et tant que soufflera la tramontane, 
Nos cœurs battront au rythme de l'Occitan. 





Carcas Sonne
Avant les rois, avant les comtes, 

Quand Rome gardait les grands chemins, 
Ses légions dressèrent les murailles, 

Au bord de l'Aude dès le matin. 
Pour protéger routes et voyageurs, 
Entre la mer et les hauts sommets, 

Déjà les Pyrénées veillaient 
Sur cette pierre née pour durer. 

Les siècles passèrent sur tes remparts, 
Les empires tombèrent un à un. 

Mais la vieille cité demeurait debout, 
Gardienne du pays occitan. 

- REFRAIN -
Carcas sonne ! Que sonnent les cloches !

 Jusqu'aux sommets des Pyrénées. 
Carcas sonne ! Que chante le vent ! 

Par-dessus les tours de la cité. 
Du Château Comtal à Saint-Nazaire, 
Des lices jusqu'à la Porte de l'Aude, 

Tes remparts défient les siècles entiers,
 Pendant que l'Aude enlace tes murailles.

 Carcas sonne ! 

La légende parle d'une dame, 
Dont le courage défia le temps. 
Carcas gardait encore la ville, 

Quand le siège semblait triomphant. 

Ne restaient plus qu'un porc bien gras, 
Et les derniers sacs de blé. 

Elle nourrit l'animal jusqu'au dernier grain, 
Puis le lança des hauts remparts. 

Les assiégeants levèrent les yeux : 
“S'ils nourrissent encore leurs bêtes, 

Jamais cette cité ne tombera."
 Alors le siège fut abandonné. Carcas sonne ! 

Deux remparts ceignent la cité, 
Comme deux gardiens de la foi. 

Chaque tour protège sa voisine, 
Depuis des siècles veillent sur toi. 

Dans les lices marchaient les gardes, 
Entre deux murs, l'épée en main. 

Cinquante-deux tours montent la garde, 
Veillant sans fin sur ton destin. 

Aujourd'hui encore, lorsque le soleil descend, 
Les Pyrénées embrassent tes remparts. 
Le Château Comtal veille toujours, 
Et Saint-Nazaire garde les prières. 

Les vignes ondulent jusqu'aux collines, 
L'Aude poursuit son long chemin. 

Dans tes ruelles vivent encore 
Les chants des anciens pèlerins. 

Et quand vient le quatorze juillet, 
L'embrasement couvre les remparts. 

Le feu éclaire ton histoire, 
Sous les regards venus de toute part. 

CARCAS SONNE !!





Le Marin des Deux Rivages
Quand soufflait le vent sur Cherbourg, 
Entre les quais, les mâts et les goélands, 

Un jeune garçon rêvait déjà 
De suivre l'appel du grand océan. 

Les embruns gravaient sur son visage 
Le goût du large et de la liberté. 

Son cœur battait au rythme des vagues, 
Sous le pavillon de la France levé.

- REFRAIN -
Hisse les voiles, frère marin, 

Le vent connaît déjà ton destin. 
Tambours battants, l'honneur pour chemin, 

Jamais tu ne lâcheras ta main. 
Des falaises de Normandie 

Aux mers du bout de l'infini, 
Le même ciel guide tes pas, 
La France navigue avec toi. 

Fusilier des terres et des vagues, 
Compagnon fidèle des chiens soldats. 

Quand le devoir appelait ton courage, 
Tu répondais toujours : « Me voilà. » 

Des lagons bleus de Tahiti 
Aux glaces du cercle Arctique, 

Chaque escale écrivait un chapitre 
D'une vie guidée par la République. 

Les tempêtes forgent les marins, 
Les longues nuits forgent leur foi. 

Mais même au bout des océans, 
Ton cœur regardait vers chez toi. 

Puis un jour la mer t'a conduit 
Vers d'autres montagnes à aimer. 

Les Pyrénées t'ont offert un foyer, 
Là où les chevaux courent en liberté. 

Les armes ont laissé place aux rires, 
Les tempêtes aux chemins de forêt. 

Mais dans tes yeux brillent toujours 
Les horizons que tu as traversés. 

Hisse les voiles, noble marin, 
Que Dieu éclaire encore ton chemin. 

Le vent emporte les souvenirs, 
Mais jamais l'honneur ne peut mourir. 
Des quais de Cherbourg aux Pyrénées, 

Le voyage n'est jamais terminé. 
Car le plus beau des ports, au bout du monde, 

C'est celui où l'amour nous ramène. 

Alors chante encore, vieux marin, 
Que résonnent les verres et les violons. 

Que les tambours battent jusqu'au matin, 
Sous les étoiles de nos horizons. 

Et si demain la mer t'appelle, 
Tu répondras comme autrefois. 

Car un marin ne quitte jamais vraiment la mer... 
Il la porte pour toujours en lui.





La Gardienne des Terres
Cathares

Je suis née là où chantent les blés, 
Entre la Montagne Noire et les Pyrénées. 

Là où les clochers veillent les vallées, 
Et les vieux remparts gardent les vérités. 

Le vent raconte encore les Cathares, 
Les légions venues bâtir leurs chemins. 

Sous les croix dressées de nos campagnes, 
J'ai grandi libre, les deux pieds dans le foin. 

Sur le noir profond de mon vieux blason, 
Veille un sanglier d'argent, fier et sans peur. 

Il m'a appris qu'un cœur fidèle 
Ne baisse jamais les yeux devant la douleur. 

- REFRAIN -
Je suis fille des terres cathares, 

Des pierres, des forêts et des remparts. 
Quand souffle le vent sur les montagnes, 
J'entends encore la voix de mes ancêtres. 

Saint Georges guide mon cheval, 
Dans la paix comme dans les combats. 

Servir les miens, servir la France, 
C'est une seule et même foi. 

J'ai suivi les chemins du savoir, 
Comme on aiguise une lame d'acier. 

Car sans unir sagesse et courage, 
Nul ne devient grand chevalier. 

J'ai porté le bouclier avec honneur, 
Aux côtés de frères prêts à tout donner. 

Quand sonnait l'heure du devoir, 
Je savais pourquoi je m'étais levée. 

Mais chaque retour me ramenait toujours 
Vers la pierre chaude de mon pays. 
Car aucune route n'efface jamais 
La terre où le cœur a pris racine. 

 Je jure de suivre la droiture, 
De défendre sans jamais faillir. 

De protéger les plus faibles, 
Et de toujours leur tendre un avenir. 

Sans rechercher gloire ou richesse, 
Mais l'honneur d'avoir bien agi. 

Car la véritable force d'un chevalier 
Est de protéger plus faible que lui.  

Quand viendra le soir de ma vie, 
Je reviendrai vers ces montagnes. 

Là où les brumes embrassent les sommets, 
Et où les cloches répondent au vent. 

Sous le regard de Dieu et de Saint Georges, 
Je déposerai enfin mon épée. 

Mais tant qu'il restera une vie à protéger, 
Je garderai les portes de ma vallée. 

Car mon royaume n'est fait ni d'or ni de pierre... 
Il est fait d'honneur. 

De courage. 
De liberté. 

Et des Terres Cathares.



Planh per Roxi

Ils disaient que ton âme était perdue, 
Que plus personne ne pourrait t'aimer. 
Ils voyaient les blessures de ton corps, 
Sans voir celles que portait ton cœur. 

Mais Dieu dépose parfois ses miracles 
Là où les hommes ne regardent plus. 
Dans tes yeux brûlait une lumière, 

Qu'il suffisait simplement d'accueillir. 

Nous avons ouvert notre maison, 
Et tu as ouvert nos cœurs. 

Ce jour-là, nous pensions te sauver... 
Sans savoir que c'était toi notre sauveur. 

- REFRAIN -
Repose en paix, fidèle compagne, 

Toi qui veillais sur chacun de nos pas. 
Que Dieu t'accueille dans sa lumière, 
Et que Saint Hubert marche avec toi. 

Là où les forêts sont éternelles, 
Là où nul ne connaît plus la peur. 

Cours libre dans le souffle des montagnes, 
Le cœur léger, délivré de toute douleur. 

Tu suivais les pistes des disparus, 
Le museau guidé par le vent. 

Jamais tu ne quittais ta quête, 
Fidèle à ton noble serment. 

Tu veillas sur les jours d'une enfant, 
Comme une mère veille les siens. 

Tu partageas nos joies, nos silences, 
Tu fus l'une des nôtres jusqu'à la fin. 

Tu nous appris qu'écouter vaut mieux que
contraindre, 

Que comprendre vaut mieux que juger. 
Car un cœur blessé peut refleurir, 

Quand quelqu'un choisit enfin de l'aimer. 

Puis vint le jour où tomba la neige... 
Le ciel semblait prier avec nous. 

Une dernière marche... 
Une dernière caresse... 

Un dernier regard... 

Et lorsque ton souffle s'est éteint, 
Saint Hubert t'attendait déjà. 



Planh per Roxi (suite)

Requiem aeternam dona ei, Domine. 
Et lux perpetua luceat ei. 

Aujourd'hui tu reposes au cœur des Pyrénées, 
Là où le vent murmure ton nom. 

Près de Saint Hubert tu poursuis désormais ta route, 
Fidèle gardienne des chemins éternels. 

Toi qui retrouvais ceux qui étaient perdus, 
Guide encore ceux qui cherchent l'espérance. 

Quand la neige blanchira les montagnes, 
Nous entendrons ton souffle dans le vent. 

Et lorsque Dieu nous rappellera à Lui, 
Au détour d'un sentier baigné de lumière, 

Nous savons que tu viendras à notre rencontre... 
La queue battant doucement le vent. 

Requiem aeternam dona ei, Domine. 
Et lux perpetua luceat ei. ... 

Amen.









Retour de chasse
Les trois appels roulent en montagne, 

Le vieux cor répond dans les bois. 
Les chiens aboient encore au ferme, 

Puis le silence revient pas à pas. 
Le soleil descend sur les vallées, 

Les chiens reviennent, le regard fier. 
Les bottes portent la terre humide, 

Le soir embrasse notre pays. 
Le berger ramène ses brebis, 

Le paysan ferme les grands portails. 
Les chevaux soufflent dans l'écurie, 

Le village rallume ses chandelles. 
 

- REFRAIN -
Allez, remplis donc les pichets ! 

Le vin est prêt, le pain aussi. 
Un grand cerf et trois sangliers 

Rôtiront ce soir dans la cheminée. 
L'agneau mijote dans le chaudron, 

Les verres réchauffent les compagnons. 
À la santé de nos anciens, 

Des chasseurs, des bergers, des paysans. 

On se connaît depuis l'enfance, 
On se chambre plus qu'on ne se flatte. 

On fait les gros ours en apparence, 
Mais personne ne reste sur le bas-côté. 

Quand une grange perd son toit,
 Quand un troupeau manque au matin, 

Quand un voisin appelle à l'aide, 
Tout le village tend la main. 

Un tracteur vient sortir l'autre, 
Une remorque sauve les foins. 
Ici la parole vaut signature, 

Et l'entraide fait notre chemin. 

 On remercie toujours la nature, 
Le vent, la pluie et les saisons. 
La terre nourrit nos familles, 
La forêt garde ses traditions. 

Le blé nourrit les générations, 
Les troupeaux façonnent nos vallées. 

Et tant qu'il restera des hommes debout, 
Notre pays gardera son identité. 

Alors chante, vieux pays ! 
Que les violons portent la nuit. 

Que les cors répondent aux étoiles, 
Et que le feu éclaire les visages.

Car demain, dès l'aube levée, 
Les champs réclameront encore nos bras. 
Et tant qu'il restera une grande table, 

Du pain, du vin, du gibier partagé… 
Notre pays vivra. Per totjorn.





Montségur – Tenèm !

Au país d'Òlmes, sus lo pog, 
Le vent connaît chacun de leurs noms. 

Les pierres gardent leurs prières, 
Depuis plus de sept cents hivers. 

Au pied des sources de Fontestorbes, 
Là où les montagnes touchent le ciel, 

Se dressait un refuge de pierre, 
Libre comme l'aigle éternel. 

Le comte de Foix resta fidèle, 
À ceux qui vivaient selon leur foi. 
Les hommes priaient le même Dieu, 

Mais leurs chemins n'étaient pas les mêmes. 
Puis vint la Croisade des Albigeois, 

Le fer, la faim et les étendards. 
Pendant de longs mois le pog résista, 

Face aux armées venues du nord. 
 

- REFRAIN -
Tenèm ! Tenèm !

Lo vent pòt pas rompre la fe !
Tenèm ! Tenèm !

Montsegur viurà per totjorn !
Tenèm ! Tenèm !

Ni le fer, ni le feu, ni la peur. 
Tenèm ! Tenèm !

Notre foi survivra dans les cœurs. 

L'hiver couvrait déjà les montagnes, 
Le siège resserrait son étau. 

Mais jamais les Parfaits ne plièrent, 
Ils gardèrent leurs derniers mots. 

Puis vint le matin du choix suprême. 
Abjurer... Ou marcher ensemble. 

Deux cent vingt descendirent le pog, 
Les mains ouvertes vers le ciel. 

Les flammes montèrent dans le silence, 
Leurs chants s'élevèrent avec elles. 

Le feu prit leurs corps... 
Mais jamais leur espérance. 

On raconte qu'avant l'aube, 
Quelques hommes quittèrent le château. 

Non pour fuir... Mais pour sauver une mémoire. 
Depuis ce jour, nul ne sait 

Quel trésor descendit la montagne. 
Mais le plus grand trésor... Était leur courage. 

Aujourd'hui certains regardent les pierres. 
Nous, nous entendons encore les voix. 

Car un château peut changer au fil des siècles... 
Mais l'esprit d'un peuple demeure. 

Quand souffle le vent des Pyrénées, 
Il monte encore jusqu'au pog. 

Et dans chaque rafale résonne le même chant : 
Tenèm ! Tenèm ! Lo vent pòt pas rompre la fe ! 
Tenèm ! Tenèm ! Montsegur viurà per totjorn !







Diable d'Ainay

Écoutez, gens des montagnes, 
Des vallées cathares et des vieux chemins. 

L'histoire d'un cheval 
Que le destin croyait vaincu. 

Son nom était... Diable d’Ainay. 

Né pour défier les tempêtes, 
Plus rapide encore que le vent. 

Dans le fracas des grandes quêtes, 
Il courait libre en conquérant. 

Sous le regard des foules admiratives, 
Il semblait ne jamais pouvoir tomber. 
Mais nul n'échappe au fil du destin, 
Pas même les plus grands destriers. 

Puis vint le temps des blessures, 
Où l'espoir semblait s'effacer. 

Beaucoup détournèrent le regard, 
Pensant son histoire achevée. 

Mais nul ne peut éteindre la flamme 
Que le Ciel allume dans une âme. 

Galope ! Diable d’Ainay ! 
Par-delà les vallées. 

Galope ! Diable d’Ainay ! 
Vers les terres de liberté. 

Car les montagnes des Pyrénées 
Attendaient encore ton histoire. 

Alors vinrent les Terres Cathares, 
Les forêts, les vallées, les torrents. 

Les pierres des vieux châteaux 
Dressées contre les vents du temps. 

Une nouvelle vie s'ouvrait devant lui, 
Faite de patience et de bonté. 

Chaque pas refermait les blessures, 
Vers une nouvelle destinée. 

Il redécouvrit les chemins sauvages, 
Les longues randonnées étoilées. 

Les sentiers cachés des montagnes, 
Jusqu'aux vallées ensoleillées. 

Galope ! Diable d’Ainay ! 
Toi le guerrier revenu de loin. 

Galope ! Diable d’Ainay ! 
Porteur de rêves et de lendemains. 
Car les plus grands des chevaliers 
Ne sont pas ceux qui ont gagné, 

Mais ceux qui trouvent le courage 
De renaître après les orages. 

Les Terres Cathares l'ont accueilli, 
Quand son destin semblait brisé. 

Aujourd'hui c'est lui qui protège 
Ceux qui viennent s'y réfugier. 
On raconte au fond des vallées

 Qu'aux nuits où le vent se fait froid, 
Qu'un cheval veille les montagnes 
Et ceux qui doutent de leur voie. 



Diable d'Ainay
(suite)

Lorsque la brume cache les pierres, 
Et que les sentiers semblent perdus, 
Son galop résonne dans la montagne 
Guidant ceux qui n'y croyaient plus. 

Ni les mors, ni les éperons, 
N'enseignent le langage du cœur. 

Seuls patience et juste mesure 
Font les véritables seigneurs. 

Car un cheval n'offre jamais son âme 
À celui qui cherche à le plier. 
Il la confie à celui qui choisit 

De marcher à ses côtés. 

Que résonnent les cloches ! 
Que s'ouvrent les portes ! 
Que les remparts cathares 

Entendent son galop ! 
Car le cheval que l'on croyait perdu 

A retrouvé toute sa grandeur. 
Non par la force ... 

Mais par la confiance de leur cœur.

Galope ! Diable d'éné! 
Par-delà les montagnes sacrées. 

Galope ! Diable d'éné! 
Vers les sommets de liberté. 

Toi qui défiais jadis le destin, 
Tu portes aujourd'hui l'espoir 

De ceux qui n'ont jamais cessé d'y croire. 

Il ne galope plus pour la gloire... 
Mais pour les montagnes. 

Pour les vallées. 
Pour les chemins retrouvés. 

Pour la liberté. 
Et tant qu'un cavalier choisira 

La confiance plutôt que la force, 
On entendra résonner au loin... 

Le galop de Diable d’Ainay





L'Onor
Quand le vent descend des Pyrénées, 

Il porte la voix de nos anciens. 
Il traverse les terres cathares, 

Et murmure encore leurs chemins. 
Des champs dorés du Lauragais 

Aux forêts profondes des Corbières, 
Chaque pierre garde une mémoire, 

Chaque vallée une prière. -

- REFRAIN -
L'Onor ! L'Onor !

Crie le vent sur les sommets. 
L'Onor ! L'Onor !

Jamais notre terre ne pliera. 
Cours encore, Senglar d'Argent, 

Libre sous le ciel du levant. 
Le vent des Pyrénées guidera toujours 

Les enfants de notre pays. 

Le cheval garde les anciens sentiers, 
Le chien veille auprès du foyer. 

Le berger connaît chaque étoile, 
Le paysan nourrit demain. 

Les cloches répondent aux montagnes, 
Les châteaux défient les saisons. 

Et nos chants traversent les siècles, 
Portés par une même passion. 

L'honneur n'est pas dans les paroles, 
Il est dans les mains qui se tendent. 

Dans celui qui protège les siens, 
Et relève ceux qui tombent. 

Il est dans la terre que l'on cultive, 
Dans la foi que l'on transmet. 
Dans le regard de nos enfants, 

Qui porteront demain notre héritage. 

Alors souffle, vent des Pyrénées, 
Emporte nos voix jusqu'aux étoiles. 
Fais courir le “Sanglier d'Argent” 

Sur les crêtes de notre mémoire. 

Et tant qu'un cœur chantera ici, 
Près des remparts et des montagnes, 

L'Onor vivrà !





Lève-toi vers la lumière
Dis-moi… Pourquoi tu souris quand je cours dans les montagnes ? 

Parce que toi, tu souris. 
Et tant qu’un enfant sourira, notre pays continuera de vivre. 

Sous le ciel de nos vieilles montagnes grandissent les générations. 
Les anciens montrent le chemin par leurs gestes et leurs traditions. 

Chaque maison porte un blason, héritage de ceux d’autrefois. 
Ce n’est pas qu’un simple emblème, c’est une promesse pour toi. 

Un jour viendra où tu comprendras pourquoi les anciens veillent encore, 
Car les racines d’un enfant font grandir l’arbre le plus fort. 

- REFRAIN -
Lève-toi vers la lumière !

Marche le cœur libre et fier. 
Écoute toujours tes anciens, 

Aime ta terre, protège les tiens. 
Lève-toi vers la lumière ! 

N’oublie jamais d’où tu viens, 
Car l’enfant d’aujourd’hui 

Devient la mémoire de demain. 

Les chevaliers nous ont appris que l’honneur vaut mieux que l’épée. 
La parole donnée demeure plus sacrée qu’un serment juré. 
Respect, courage et humilité, justice, patience et bonté : 

Voilà les plus belles victoires que nul ne pourra t’enlever. 
Car la vraie force d’un guerrier n’est jamais de faire plier, 
Mais de tendre encore la main à celui qui vient de tomber. 



Lève-toi vers la lumière (suite)
Le paysan nourrit la terre, le chasseur veille sur les bois.

Le cheval guide notre route, le chien protège notre toit. 
Les clochers chantent dans les vallées, les Pyrénées répondent au vent. 

Chaque enfant porte en son cœur les rêves de tous ses anciens. 
Et lorsque viendra ton chemin, n’oublie jamais d’où tu es né. 

Car une terre que l’on aime continue toujours de vivre en paix. 

Aujourd’hui tu regardes les étoiles. 
Puis viendra le temps où tes enfants chercheront ta main dans la leur. 

Demain tu suivras ton chemin. 
Alors transmets ce qu’on t’a donné, aime cette terre comme tes pères. 

Car les racines d’une famille fleurissent à chaque génération. 

Que résonnent les cloches ! 
Que chantent les vallées ! 
Que les remparts cathares 

Portent nos voix jusqu’aux sommets ! 
Car les montagnes nous survivront, comme les forêts et les rivières. 

Mais les valeurs que nous transmettons…  feront vivre cette lumière !

Lève-toi vers la lumière ! 
Le courage avant la peur ! Lève-toi vers la lumière ! 

La confiance avant la force ! 
Lève-toi vers la lumière ! 

L’honneur avant la gloire ! 
Lève-toi vers la lumière ! 

Et bâtis le monde de demain ! 



Un jour… ce sera ton tour. 

Et après moi ? 

Alors… ce sera celui de tes enfants. 

Merci, papi…
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